
Quel conseil pourriez-vous donner à quelqu’un
qui n’oserait pas se lancer sur cette formation ? 

Qu’est-ce qui vous a particulièrement plu dans
votre parcours ?

Dispositif “Qualif”

Qu’envisagez-vous après votre formation ?

Pourquoi s’être orientée sur cette formation ? 

Lancez-vous ! N’ayez pas peur. Pour moi il est très
important d’effectuer des recherches sur les différents
organismes de formation et de bien le choisir. Le fait
d’évoluer en petit groupe, en étant très accompagnée
m’a personnellement beaucoup aidé. La conduite de
marchandises est un métier où il y a parfois du
jugement sur les femmes qui souhaitent conduire du
poids lourd, mais en centre de formation comme en
entreprise, il n’y jamais eu aucun jugement là-dessus,
bien au contraire.  J’avais la forte conviction d’y arriver,
la motivation était là, et j’ai été portée tout au long du
parcours. Ma réussite émane de tout cela. 

Après avoir donné tant d’énergie dans mon commerce
de fleurs et avoir subi une cessation d’activité, je suis
tombée en dépression. J’avais deux passions : les
fleurs et les camions, et j’ai toujours pensé que si
j’arrêtais mon commerce, je passerais mes permis,
inspirée par des proches qui évoluent justement dans
ce secteur. N’ayant pas le droit au chômage, il a fallu
trouver une solution rapidement. Lorsque j’ai su qu’il y
avait une formation sur le transport de marchandises
au CESR d’Argentan avec un financement régional sur
le parcours entier, j’ai immédiatement fait les
démarches. J’ai été traversée par un regain d’énergie
pour poursuivre ce parcours. 

Portrait de stagiairePortrait de stagiaire

Après une dizaine d’années passées à gérer une fleuristerie,
Clémentine, 32 ans, a choisi d’emprunter une nouvelle voie en
intégrant la formation de conduite de porteur proposée dans le
cadre du dispositif « Qualif » de la Région Normandie. Malgré
quelques obstacles au démarrage de sa reconversion, elle a pu
compter sur le soutien de ses proches et sur l’accompagnement
attentif de l’équipe pédagogique pour avancer sereinement. Ce
nouveau parcours s’est rapidement imposé comme une
évidence : Aujourd’hui, forte de l’obtention de son titre
professionnel conduite de marchandises, elle poursuit vers le
passage du permis CE avec l’ambition claire d’évoluer
durablement dans le transport.
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Pendant la formation, nous avons été un groupe très
soudé, avec beaucoup d’entraide : nous sommes
devenus amis. J’avais une appréhension à retourner
en formation, mais l’ambiance du groupe, la
bienveillance en centre m’ont beaucoup porté dans ce
projet de formation. Je ne me suis jamais sentie seule
face aux difficultés. On a eu de très bons formateurs.
Il y avait beaucoup de travail individuel à fournir et la
première fois que j’ai pris le volant du camion, tout a
pris sens, je me souviens m’être dit : “je suis sur la
bonne voie”
Le financement de la formation rend confortable le
parcours, je suis très reconnaissante. Je réalisais
jusqu’à 150 km par jour, la motivation ne m’a jamais
lâchée.  

Quels sont les éléments qui vous permettent 
de bien vivre la formation ? 

L’ambiance du groupe et le soutien familial. Tout le
monde m’a suivi dans ma démarche et m’y a
encouragé. Mon mari, mes parents, mes frères et
sœurs, m’ont soutenu et ont pris la main sur
l’organisation familiale. Croire en soi quand on reprend
une formation, c’est important. Mais quand la famille
croit aussi en ton projet, ça donne des ailes. Être bien
entourée et bien organisée a été la clé de réussite.

J’ai réalisé un stage chez Brangeon pendant la
formation. C’est là-bas que j’ai envie de poursuivre. Et
pour me donner cette chance, j’ai décidé de passer
mon permis CE que je vais financer avec mon compte
personnel de formation. Et ensuite, j’aimerais
beaucoup aller vers le secteur du convoi exceptionnel.

Ancienne Fleuriste, Clémentine
vient de terminer sa formation en

conduite de marchandises. 
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